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LE RÉVEIL DU CINEMA 

W J\ Y% ^ % T T " l ^ Tragédie des temps modernes 
en un prologue et six chapitres 

Scénario d'Abel GANCE, présenté par Pathé-Consortium 

f.e Cbemlaat SISIF reproche à NOBMA son affection ponr ringrnieur Hersou 

Cariées» tragédie en effet, pleine d'étr»ji-
fCWU-e et mettant en valeur la misère des 
travailleurs du mil. L'auteur avec son rem-
béramment outrancier dépasse parfois la rae-
sure, mais l'œuvre demeure telle et marque 
un gros effort de réalisation. 

Le |>ersonnage de Sisif-sfcoolique Ci 

brutal. e»t 1res dur et discutable. Cette. 
conception du monde du travail n'e*t pas 
toujours ni fidèle, ni heureuse, mais « La 
roue > attira tous veux qw. n'arrêtdnt pas 
les formules et qui savent dégnRer Jevrci -u 
faux, la réalité lumineuse de 1 'jbscurité des 
légendes. 

Ce que dit N. Zukor sur Hollywood 
Monsieur Adolph ZUKOR, roi du Cinéma, 

|st de passade à Paris, il a bien voulu noua 
Recevoir et nous faire ce» déclarations : 

HOLLYWOOD n'est pas cette ville d'orgie» 
qu'on a décrite un peu partout, ces surpri­
ses parties agrémentée» de cocaïne, de wisky 
et de poker n'ont lieu que dans l'imagina­
tion des chroniqueurs en peine de copie. Le 
travail d'un artiste cinématographique est 
dur et exige la tempérance de nos interpr*-
tes. No* vedettes te couchent da bonne heure 
ce boivtent pas, seulement quelques-unes 
S'entre elles fument. Elles sont obligées de 
purveilltr leur teint et je crois que si l'on 
(lisait a quelqu'une que la citronnade abime 
|a couleur de ses cheveux, elle cesserait aus­
sitôt d'pn boire. Il est vrai que Wallacn 
REID «vais pris l'habitude des dopping et 
Il était en train de suivre un traitement 
pour se déshabituer de la drogue et c'est au 
moment ou il allait enfin triompher, que des 
complications soudaines se produisirent. 

• « 

Le cœur nous trompe 
Comédie i grand spectacle 
présentée par FABAMOTJNT 

Une conférence internationale dn film 
M. ZUKOR prépare en ce moment l'orga­

nisation d'une conférence internationale qui 
aura lieu l'été, prochain à New-York et où 
prendrait place des professeurs, des roman­
ciers et des auteurs dramatiques afin d'ap­
porter des perfectionnements à l'industrie 
du film. 

La bouquetière des Innocents 

M. Henri BAU1HLN 
dans le rôle de Henri IY 

Cette superbe composition du personnage 
d'Henri IV a valu à M. Baudin, de nombreu­
ses félicitations. GAITMONT a d'ailleurs réa­
lisé dans « LA BOUQUETIERE DES INNO­
CENTS », une de ses meilleures productions, 
c'est une magnifique reconstitution histori­
que e t un des drames des plus émouvants 
présentés au cinéma. 

GAUMONT présente également c L'ILE 
SANS NOM >, d'après le célèbre roman de 
Maurice' Level. Ce film d'aventures et d'a­
mour, qui évoque une récente et grave af­
faire de la flibuste moderne, a été accueilli 
triomphalement. 

VIVIANE. — Gloria Swanaen > 
ANATOLE. — Wallace Beid 

f Cnartnante et somptueuse interprétation. 
du « Dépit Amoureux », mais transformé et 
adopté aux mœurs modernes. LUI et ELLE 
cherchent chacun des sensations et la co­
médie finit par la découverte que la meil­
leure et la plus durable est l'affection sin­
cère dans le mariage. 

L'EVASION, présenté pBr PHOCEA, fait 
partout sensation, c'est un des plus beaux 
f i lou réalisés a l'écran depuis longtemps. 
Il sera présenté prochainement dans presque 
tous les cinémas de la région. 

» 

Communiqué 
FATHF. CONSORTIUM CINEMA présen-

tors le 28 Février : LE TEAU D'OR, drame 
Bn S aetes, interprété par Miss Claire Adaras 
art Robert Mac Kim. 

BIEN BOIBE ET LAISSER DIRE, scène 
comique, interprétée par Harry Pollard 
(Beaucitron), Marie Mosquini, Eddie Bol and 
{Le domestique). 

FATUE CONSORTIUM CINEMA présente 
Va Jeudi 22 Février,* PARIS, KOENIUSMARK 
d'après le roman de Pierre Benoit, adapta 
e t mis en scène par M. Léonce Perret. 

SUPEBFILM. — Les BIcochets de PAmoar, 
Les Malee, comiques. 

FOX FILM. — Dans la peau da taureaa, 
•-, chamffear, comique. 

Le successeur de Fatty 
La PARAMOUNT ne fera plus tourner 

Fatty, mais le public ne perdra rien au 
change, car Walter HIERS, notre nouvelle 
étoile « gros poids » crée en ce moment pour 
noua des films sensationnels de drôlerie. 

A Anvers, deux amants 
nient un crime 

— _ _ « 
L'instruction de l'affaire de Phoenix Park 

provoque des scènes pathétiques 

Anvers. 21. — L'audience d'hier a été 
consacrée à 1'intorrogatoire de M. Léon 
Van de Wouwer, l 'amant de Mme Lucie 
Steimann. oui se défend avec acharnement 
contre l'accusation d'assassinat sur M. 
Steimann. 

Mme Steimann est Intervenue plusieurs 
fois pendant l'interrogatoire pour venir 
au secours de son ami-

Il v eut des scènes vraiment pathétiqua*. 
C'est surtout au sujet de l'alibi invoqué 

par Van den Wouwer, que l'accusé a été 
longuement interrogé. 

Une nuit du beau lieutenant 
Il prétend avoir passé la nuit avec une 

dame très connue à Anvers. 
L'accusation prétend qu'il n'est «lié trou­

ver cette nouvelle maîtresse dans sa cham­
bre que pour .se créer un alibi. 

La Question des revolvers a été ensuite 
longuement discutée. 

L'accusation prétend qu'il s'est servi de 
l'arme de Lucie Steimann. 

Cet interrogatoire . laisse l'impression 
d'une certaine M M w a i de l'accusation. 

Benne impression 
peur les deux accusés 

L'audience de l'après-midi a été entière­
ment consacrée à la déposition du juge 
d'instruction Van Stratun, qui a fait le 
récit do son enquête. 

Cette déix>sition fut souvent interrompu"! 
»iar l'accusée et surtout par Mo Janson, 
l'avocat de Lucie Steimann, qui domine 
réellement tout, le débat. 

L'impression pour les deux accusés, a été 
Plutôt bonne. 

Les interventions de l'accusée sont tou­
jours faites sur un ton extrêmement vif. 

Mme Steimann i>orte. uvec nervosité, le 
bi'ius tendu vers celui qu'elle interpelle et 
Par moments, elle frappe violemment de la 
main la barre d'appui. 

Le Guillotiné était impatient 
Eugène CHAVETTE nous avait déjà donné 

c Le guillotiné par persuasion ». Nous avons 
désormais le « guillotinable » pressé qui 
a poussé la prévenanco jusqu'à faire sa toi­
lette lui-même, s*> présente au bourreau ; 
et l'étrange dialogue suivant s'engage : 

Lo condamné. — Est-ce que vous ne pour­
rie» pas me guillotiner maintenant ? 

Le bourreau.— Impossible... Ce sera demain 
matin. 

Le eendamné. — Comme c'est ennuyeux ! 
Je vous en prie : vous n'allez pas me faire 
revenir pour si peu ! 

Le bourreau. — Zut !... Adressez-vous sa 
metteur en scène. 

Car c'est au studio que s'est passé ceci, 
tandis qu'on tournait les dernières scènes 
de L'AFFAIRE DU COURRIER DE LTON. 
L'artiste, qui devait répéter dans un théâtre 
le lendemain, expose, comme on le lui con­
seillait, sa requêta a Léon POIRIER, et, en 
bon comédien, termina sa péroraison par le 
vers de Coppée : 

Et si vous m'envoyez a l'échafaud, merci ! 
— S'il ne faut que cela pour vous con­

tenter... fit le réalisateur. 
Au bout d'un quart d'heure satisfaction 

était donnée à l'impatient qui n'attendait 
que d'avoir tourné, ce bout nonr mendre la 

jnétru- -

L'élection prochaine 
à la présidence du Sénat 

Paris 21. — Voici les résultats du scrutin 
a la gauche démocratique pour la désigna-
lion d'un candidat à la présidence du Sénat. 
MM. Gaston Doumergue, 03 voix ; Alexan­
dre Bérard, l i voix ; Viviani, 2 voix ; Bien­
venu-Martin. 1 voix. Bulletins blancs, 8. 
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M. DE LASTEYRIE 

J 'AI lu dans les feuilles allemandes que, 
pour remédier à la crise de ses finances 

communales, la Municipalité de Stuttgart se 
proposait d'établir un impôt sur les noctam­
bules. Tout consommateur qui resterait dans 
un café ou une brasserie après l'heure dite 
€ de police » paierait mille marks pour la 
première heure, cinq mille marks pour la se-' 
conde et dix mille pour chacune des heuiqps 
suivantes. 

La Municipalité de Stuttgart, qui connaît 
bien ses concitoyens, espère que ,1e nouvel 
impût lui rapportera plusieurs millions de 
marks par an. 
— Bien qu'émanant des Boches, je n'hésite 

pas à déclarer l'idée ingénieuse. M. le Comte 
de Lasteyrie, notre Ministre des Finances, 
ferait même sagement en l'appliquant, au, 
profit de l'Etat, h toute la France. Je puis 
lui assurer que cet impôt serait beaucoup 
plus populaire que le double-décime. 

Des grincheux diront bien que c'est en-' 
courager le vice et donner en quelque sorte 
l'autorisation tacite aux poivrots de demeu­
rer toute la nuit au café ,- mais le vice ne 
cesse-t-il pas précisément d'être un vice 
pour devenir un bienfait quand il profite a 
la vertu ? 

Jouer aux courses est immoral. Mais les 
fonds du < Pari Mutuel » servent a construi­
re des hôpitaux et des maternités. Alors ! 
Croyez-moi, ne faites pas les moralistes.lais-
sez les joueurs à leur « turf > et les ivro­
gnes à leurs « soucoupes >, dès l'instant 
qu'ils paient une rançon ! 

Une seule catégorie de citoyens serait 
peut-être fondée à se plaindre de cet origi­
nal impôt sur les noctambules : lea céliba­
taires qui n'ont d'autre foyer que le café, 
d'autre compagne que la caissière ; mais, 
après tout, s'ils ne veulent pas payer la 
juste taxe, qu'ils se marient. La France a 
besoin d'argent, mais elle a aussi besoin 
d'enfants. 

Par Intérim : NAVA PACHA. 

Un déraillement 
en gare de Caudry 

, 
Trois Wagons de marchandises 

se sont renversés 
Mardi Vers 17 heures 30, la machine de 

manœuvre en gare de Caudry, venait de 
prendFe une rame de 25 wagons de mar­
chandises vides, pour »a sortir des voies de 
garage, lorsque traversant les deux voies 
principales à la « pointe du coeur » de la 
bifurcation, un wagon d'origine belge sauta 
hors des voies, entraînant avec lui celui qui 
le précédait ainsi que le wagon qui le soi voit 
immédiatement. 

On prévint de suite la gare de Bertrv de 
différer le départ du train de voyageurs"2819 
qui venait Je Busigny et doit arriver en 
gare de Caudry à 1. heures 49. 

Une équiji-î rie secours venue de Busigny 
travailla fébrillernent à remettre les wagons 
sur ics rails et à dégager les voies. M. Muel, 
inspecteur divisionnaire à Cambrai et Pille, 
chef da section à Cambrai qui étaient immé. 
diatement arrivés sur les lieux, diiiguient 
les travaux. 

A 21 heures o0, les lignes étaient dégagées 
et les veies qui n'élaiènt que quelque peu 
endommagées i-emises en état. 

Certains trains subirent de ce fait des re­
tards do 2 à :i heure*. 

Il n'y eut ni affuissenvHii. ni écarletnent 
de la voie et les appareils qui étaient neufs 
et en bon dot >om intact*. 

Une « q u ê t e administrative des trois» ser­
vices est ouverte pour déterminer les res­
ponsabilités. 

Le nouveau directeur 
de la Sûreté générale 

AUTOUR D'UN MOUVEMENT GRÉVISTE 

Les MINES DOMANIALES FRANÇAISES 

Si elle se prolonge la grèVe actuelle ne manquera pas d'aVoit 
xne grosse répercussion sur le marché charbonnier français 

Depuis ie 5 féwier, les mineurs da la 
Sarre sont en grève : près de 75.000 ou­
vriers ont cessé le travail. Se fondant sur 
un accroissement des dépenses nécessaires 
s. l'existence, qui devait d'après eux porter 
proenainement le coût de la vie, dans la 
Sarre, au niveau de celui de '.a Lorraine, 
les syndicats réclament une augmentation 
journalière de 7 francs. Les pourparlers en­
gagés jusqu'à, présent, notamment ie 12 fé-

nes. en mats l'J22 à 1.04Î-8Î6 tonnes.cn sep-
tembre à 1.052.560 tonnes, et en oelubre A 
1.OU.Soi tonnes 

La prodvetion totale d?s mines de la Sarre 
est donc, en période normale, presque aus.ti 
importante que celle des arrondissements 
mincraloaiqnes réunis de Douai (mines si­
nistrées du A.)rd),de Douai (mines sinistrées 
du Pas-(lc-Catais\ et d".\rras (ouest du bas­
sin ',. 

M. MARLIER. ancien Secrétaire-Général 
de la Reconstitution du Pasrde-Calals 

Nous avons annoncé hier ta nomination 
aux fonctions de directeur de la Sûreté Gé­
nérale au Ministère de l'Intérieur de M. 
Marlier, directeur du Cabinet du Préfet de 
police. 

M. Louis Marlier, qui est né à Beaure-
voir (Aisne), le 21 septembre 1877, a débuté 
modestement dans la carrière administra­
tive. • 

C'est dans le poste de secrétaire général 
pour les régions dévastées, où il avait été 
nommé en 1920 dans le Pas-de-Calais, que 
M. Marlier se fit pour la première fois re-, 
marquer par ses solides qualités d'organi­
sateur. Le ministère des Régions libérées 
l'appelait alors en septembre 1920,. au poste 
de directeur des dommages de guerre. C'est 
là que M. Robert Leullier, nommé Préfet de 
police, devait aller chercher celui qu'il avait 
pu apprécier alors qu'il présidait à l'admi-
nistraliari de nos départements dévastés. 

Devemi directeur du Cabinet du Préfet de 
police en mars 1921, M. Marlier, en appli­
cation des directives que lui donnait M. 
Robert Leullier, entreprenait aussitôt une 
refonte, une coordination et une simplifica­
tion des services de la Préfecture. 

M. Naudin, ex-préfet du Nord devenu Pré­
fet de police, conserva à la tête de son cabi­
net le collaborateur de M. Leullier. » 

Nommé Préfet de l'Orme en 1922, M. Mar­
lier s'était refusé à quitter son cabinet de 
la préfecture de police. 

On annonce que M. Emile Durand, à qui 
il succède, M n l t nommé à la Cour des 
Comptus. 
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Le parfait domestique 

L'IMMEUBLE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE 
DE LA SARRE A SARREBRUCk 

viier, à Forbach, sont notes sans résultat. 
Dans te Sarre, la situation est sans chan­
gement : ta grève continue d'être effective 
sur toute l'étendue du bassin. 

Cas quelques lignes résument ta situation 
du grand mouvement gréviste qui, depuis 
seize jours, sévit dans nos minea de l'Est, 
situation qui, en raison de l'importance des 
districts houillers intéressés, ne peut man­
quer, si elle se prolonge, d'avoir une grosse 
répercussion <wr le • marché charbonnier 
français. 

C e que sont l e s Mines 
de la Sarre 

Beaucoup de personnes — nos mineurs 
du Nord et du Pas-de-Calais en partjcalier 
— ignorent l'importance des disinicte affec­
tés par le conflit actuel. 

Prises en possession en janvier 1920 par 
l'Administration française et plarées sous 
ta direction générale de MM.-Défîmes, direc­
teur général ; G-enière, ingénieur en chef 
adjoint, et Havé, secrétaire de la Direction, 
tes mines domaniales, dont, le siôgç est. à 
Sarrebrûck, n'ont cessé de se développer 
depuis cette date. 

Elles s'étendent sur fout h* territoire de 
ta Saai'c (arrondissements de Sarrebmck, 
SaiTeloui8, Ottweiler. St-Weindel, Meriig, 
districts de St-Ingbert, Homburg, et Z*vei-
hrucken), sur une partie du territoire prus­
sien (arrondissements de Trêves, liernkas-
tel et> Sarrebourg), et sur une partie du ter­
ritoire bavarois (districts de Kusel, de Kai-
senstautern ei de' Birkenfeldl. 

Estimées 300 millions de trancs or. elles 
occupaient à ta date de ta prise en posses­
sion près" de tiS.000 ouvriers, c-cupés tant 
aux travaux du.fond qu'à ceux du jour. 

En.m?.ns 1922, le nonrore d'ouvriers était 
passé à 69.532. Sous l'impulsion donnée par 
ta Direction, l'embauchage de main-d'œuvre 
nouvelle fut largement favorisé. De telle 
sorte qu'au dfbut de la grève, les différents 
puits -du bassin occupaient plus de 75.000 
ouvriers. 

Pendant que le personnel augmentait, la 
produel ion .-'intensifiait dans de sensibles 
proportions. 

La production, qui était en janvier 1921 
de 817^910 tonnes, passa au moins de dé­
cembre de ta même année à 928.498 tou-

TVaprès tes données otliii ilr:-. i ai.né* 
19^.' se solda, par un bénéfice net d." phu de 
130 millions de franco. 

Le bénéfico net den exel • i '. il i'.O 
réunis se chiffra par r!'-'.- de l i i niilli< ns i« 
traucs papier. 

L e s e f f e t s d e l a g r è v e 
On vou«.oit fiisctnetii la îépercuss'.on pas) 

peut avoir sur le marché charbonnier fian­
çais l'arrêt brusque de la wtochKlion dan» 
unaréflion mimera d'une t^tfe importance. 

L.elfet da la greva actuelle, .si e'ie se M>> 
longue, sera doutant plus sensihie que les 
livraisons de ta Ruhr sont restées jusqu'à 
présent presque insignifiante* et ii<:e les 
stocks de la Sarre sont complètement épui­
sée. 

Dans son rapport du 16 novemh-e, der­
nier, M. Défîmes, directeur oew inios* do­
maniales de ta Sarre, écrivait déjà, en efiet: 

• Les stOK:k= continuent à décroîtra, fis 
]> ctaient de K'iO.uOO tonnes fin sep!eml"~e »•( 
» de 403.000 tonnes fin octobre. Au lu no-
H vcmsjre, ils étaient réduits à 375.000 ton-
» nés. I v s stftcks extérieurs de Strccboure. 
M cte K^hi, de Iauterbourg et de Vit: y font 
>• progressivement liquides. Il Semble que 
" tiCeUfii devions arriver, dau» un délai .isse* 
» prochain, n la limite au-desspus r!» i«. 
» quelle il serait imprudent de descend,v et 
•i cjui'représente le stock de sécurité, limité 
• ù 100.000 ou'150.000 tonnes. » 

Aujourd'hui, de r>.i: la grève de- n m. ,J:«, 
celte limite eôt attein-in et même Oepassee 
I^es stocks sont complètement épuise*, ei M 
ta grève se pn longe pendant un mois, çest 
une quantité déplus d'un million de i^anes 
qui manquera s:ir !e marché fronçais. 

La répercussion de celle déf*cttqn na 
manquera pas de se faire sentir »?ns ; os 
houillères du Nord et du Pas-de-Calais, qui 
auront à la compenser. 

A l'heure actuelle, on r-"' suite des c\é-
nrments de ta Ri>«;r, la situation charbon­
nière préoccupe tons les milieux industrie:*, 
le mouvement gréviste de ta. Sarre et en 
Mosclte' présente pour nos légions te fins 
gros intérêt C'est pourquoi nous nous en 
serioru voulu de ne pas attirer I'a!ten!.y :i 
de nos lecteurs stir le <onflit d?s mlnettff 
de l'Est, dont on ne prévoit pas l'iseue. 

Marcel POLVEN IY 
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La reprise du travail 
dans les bassins du Nord 

Elle s'est effectuée mercredi sans incident 
Ve travail a repris mercredi matin dans 

toutes les fosses de l'arrondissement-de 
Douai Les descentes ont eu lieu au com­
plet. NuHe part il n'y eut d'incidents. 

Dans des réunions tenues mardi soir 
dans le bassin du Pas-de-Calais tes délé­
gué* unitaires invitèrent leurs adhérent» 
à reprendre le travail suivant ainsi le mot 
d'ordre de Paris. ' 

Mercredi matin le travail était égale­
ment complet dans toutes tes mines du 
Pas-doCalais et auoun Incident ne se pro­
duisit. 

Les gendarmes d'Aniche 
ont arrêtés cinq grévistes 
Nous avons relaté que des grévistes 

s'étaient livrés & quelques violences sur les 
portons Charles et Léon Bultez. La gendar­
merie d'Aniche a arrêté les cinq coupables. 
Ce sont Georges Goudaille. 25 ans, Emile 
Jésus. 16 ans Lucien Dubois, 19 ans. tous 
trois originaires d'Aniche et Antoine Do 
mise. 18 ans. Gustave Delcroix, 43 ans , de 
Villers Campeau. Ils ont été amenés à 
Douai en auto et déférée au narquet. 

9 «T»»iH» étfjtndrfi, ou. tirrwltment baU*.?r la Inmiire &,», 

Les mineurs de Blanzyet de Montceau 

seront-ils satisfait» 
Chalon-sur-Saône, 21. — La Compagnie 

des mines de Biangy, à Montceau-les-Mines, 
\ après une entrevue avise des délégués ou­

vriers, a décidé de donner satisfaction- au 
personnel, en portant, à partir du 16 février, 
les salaires au taux où ils étaient en sep­
tembre- 1921. 

L'augmentation est donc de 1 fr. 90 par 
jour pour les ouvriers au-dessous de 16 ans, 
de 2 fr. pour tes ouvriers de 16 A 18 ans! 
et .de 2 fr. 50 pour les ouvriers au-dessua 
de 18 ans. 

Néanmoins, la Compagnie a décidé que 
les mineurs qui ont fait grève subiront une 
mise a pied égale au nombre de journée* 
perdues volontairement par eux. 

Ceux de Cransac sont retournes à la fosse 

Cransac, 21. — Hier, le comité de grève 
ayant donné l'ordre de la reprise du travail, 
la rentrée des ouvriers a été normale au­
jourd'hui. 

Le mouvement gréviste est donc bien 
terminé. 

Ceux de Saint-Etienne reprendront 
le travail aujourd'hui 

Saint-Etienne, 21. — Les mineurs décident 
de reprendre le travail jeudi matin 22 février; 
sur l'ordre de la Fédération Nationale uni­
taire. 

Ils s'engagent, si le patronat minier et le 
Gouvernement prennent des sanctions con­
tre les grévistes, à défendre leurs cama­
rades par tous les moyens; ils font confiance 
aux membres du censejl du lyodica.t ? i * 
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